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Le projet Communiquer l’égalité pour prévenir la violence à l’égard des femmes et des filles (VÉFF)
est une initiative canadienne visant à s’attaquer aux causes fondamentales de la VÉFF en
privilégiant la prévention primaire. À l’échelle mondiale, une femme sur trois a été victime de
violence physique ou sexuelle conjugale, de violence sexuelle qui n’a pas été perpétrée par un
partenaire, ou des deux, au moins une fois dans sa vie [1]. Au Canada, plus de 50 % des femmes ont
subi au moins un incident de violence physique ou sexuelle depuis l’âge de 16 ans [2]. Ce projet
associe l’expertise en média et en communication, la pensée transformatrice de genre et la
prévention de la violence pour mettre en lumière les facteurs de la VÉFF, y remédier et les traduire
en messages et en mesures efficaces qui sont adaptés au Canada et destinés au grand public.

Cette ressource fait partie de Communiquer l’égalité, un projet axé sur des approches
sexotransformatrices à la prévention primaire de la violence à l’égard des femmes et des filles. Lorsque
nous avons fait l’analyse des données probantes sur ce sujet, la religion est apparue comme un milieu
important dans lequel faire progresser la prévention de la violence et l’égalité entre les sexes au Canada.
Cette ressource présente un résumé d’initiatives sexotransformatrices prometteuses pour la prévention
primaire de la violence à l’égard des femmes et des filles dans les milieux confessionnels au Canada et
ailleurs dans le monde et qui sont axées sur la communication et les messages.

PRINCIPALES DÉFINITIONS

Violence à l’égard des
femmes et des filles

Approches
sexotransformatrices

Tout acte de violence sexiste qui cause ou est susceptible de causer des
préjudices physiques, sexuels ou psychologiques ou des souffrances aux femmes,
y compris la menace de mauvais traitements ou de contraintes, que ce soit dans la
vie publique ou dans la vie privée. Cette définition englobe toutes les formes de
violence que subissent les femmes et les filles (physique, sexuelle, émotionnelle,
culturelle, spirituelle, financière et autres) qui sont fondées sur le sexe [3].

Mettre fin à la violence à l’égard des femmes et des filles en s’attaquant à ses
facteurs sous-jacents. Pour ce faire, il faut changer les conditions sociales qui
engendrent cette violence, réformer les institutions et les systèmes qui excusent,
justifient ou même encouragent cette violence, et corriger les déséquilibres de
pouvoir ainsi que les normes, les structures et les pratiques sociales qui entraînent
et normalisent la violence [3].

Ne pas se contenter d’avoir conscience de l’inégalité entre les sexes ou de 
reconna tre les différences entre les sexes, mais remettre délibérément en
question les rôles, les stéréotypes, les pratiques et les normes fondés sur le sexe
qui sont néfastes, dans le but explicite de changer la répartition inégale du pouvoir
et des ressources entre les femmes et les hommes [3]. Les approches
sexotransformatrices visent à éliminer la violence à l’égard des femmes et des
filles et à mettre fin aux inégalités entre les sexes par la même occasion. Afin d’y
parvenir, il faut une approche pansociétale impliquant tous les segments de la
société dans la promotion de l’équité entre les genres, notamment au niveau des
individus, des ménages, des collectivités, des institutions, des politiques et des
lois. En règle générale, recourir à des approches sexotransformatrices requ  iert de
la créativité, une analyse critique et de nouveaux modes de pensée [3-6].

Cette ressource fait partie de la trousse à outils Communiquer l’égalité.
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LA RELIGION ET LA VIOLENCE À L’ÉGARD DES FEMMES ET DES FILLES

Une grande partie de la population mondiale pratique activement l’une des nombreuses religions du
monde ou appartient plus ou moins à l’une d’entre elles [7]. La religion, la spiritualité ou la foi font partie
intégrante de l’expérience humaine. Pour bien des gens, la religion est le fondement de leur code moral
et éthique, qui les guide dans leur façon de vivre, de se conduire et d’interagir avec les autres et le
monde qui les entoure. La religion et les croyances religieuses peuvent également influer sur les
principes et les points de vue sociaux et politiques que les gens adoptent. C’est pourquoi les milieux
confessionnels constituent le cadre idéal pour se livrer à une réflexion critique, mener des discussions et
passer à l’action relativement à la prévention primaire de la violence à l’égard des femmes et des filles.

Malheureusement, les institutions religieuses ont aussi largement contribué à justifier la violence à
l’égard des femmes et des filles en affirmant la supériorité divine des hommes, ce qui a pour effet de
légitimer la domination et le pouvoir exercés sur les femmes, qui sont considérées comme inférieures et
subordonnées aux hommes dans les écritures. Cela peut également se traduire par l’inégalité entre les
sexes dans les postes de direction et les rôles au sein de l’Église et au foyer. Souvent, les interprétations
des textes religieux sont utilisées pour soutenir le contrôle des hommes sur les femmes et encourager la
violence sexiste [8, 9]. Il est donc plus que nécessaire d’adopter, dans les milieux confessionnels, des
approches sexotransformatrices.

Conscientes que la religion et la spiritualité sont des aspects importants de la vie de nombreux
Canadiens, certaines organisations ont organisé des événements et créé des ressources sur le problème
de la violence à l’égard des femmes et des filles dans les milieux confessionnels, mais il faut en faire plus.
L’utilisation croissante de la religion numérique, notamment les groupes de discussion avec des
dirigeants religieux, les sermons en ligne et les contenus religieux sur les médias sociaux, présente
l’occasion unique d’intégrer des approches sexotransformatrices [10].

Au sein de certaines organisations au Canada, on discute du croisement entre la religion et la violence à
l’égard des femmes et des filles. Pour en savoir plus, regardez la vidéo ci-dessous :

En 2022, le Partenariat canadien pour la santé des femmes et des enfants a organisé un
événement intitulé « Gender Transformative Programming in Health : Experiences in Engaging
Men and Faith Leaders » auquel ont participé des conférenciers de World Renew Canada, Vision
mondiale Canada et Plan International Canada. Lors de cet événement, on a présenté des
exemples et des enseignements tirés de programmes sexotransformateurs dans le domaine de la
santé, auxquels ont participé des hommes et des dirigeants religieux.

Pour en savoir plus, veuillez consulter le site Web :
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Faire participer les dirigeants religieux

En Indonésie, Prevention+ a organisé des ateliers avec des acteurs religieux qui ont mis en avant
le principe islamique de mubadalah, un concept de réciprocité entre l’homme et la femme qui, s’il
est respecté, favorise le soutien mutuel, la coopération et l’entraide entre les hommes et les
femmes. Ces ateliers ont été organisés et donnés pour faire connaître ce concept à grande
échelle [19].

Engender Health remet en question les pratiques traditionnelles néfastes comme les cérémonies
d’initiation qui comportent parfois une « initiation sexuelle » des filles, les mutilations génitales
féminines et la circoncision forcée des garçons, les normes imposant la « purification des veuves
» après le décès du mari et les croyances selon lesquelles le versement d’une dot confère
automatiquement au mari et à sa famille un pouvoir sur la femme [18].

La campagne médiatique ‘We Believe’, menée par ABAAD (Centre de ressources pour l’égalité
entre les sexes) au Liban, en Syrie, en Irak, en Jordanie et en Égypte, présentait d’importants
dirigeants de diverses religions et traditions religieuses qui condamnaient publiquement et
catégoriquement la violence à l’égard des femmes et des filles. Leurs messages tirés de la Bible
et du Coran ont été diffusés au moyen de publicités télévisées, de panneaux d’affichage,
d’annonces à la radio, de publicités en ligne, de nouvelles et de communiqués de presse, ainsi que
sur les médias sociaux [19, 20].

Le programme de Reproductive Health Uganda a permis aux dirigeants religieux du district de
Hoima d’intégrer des messages sur la parentalité positive et l’égalité entre les sexes dans leurs
enseignements religieux. Voici une citation tirée de l’un des sermons : « Le prophète a également
dit que les hommes et les femmes ont des droits et des devoirs les uns envers les autres, et que
s’ils honorent ces droits et devoirs, il n’y a pas de violence, mais plutôt une égalité » [16, 23].

Les initiatives sexotransformatrices consacrées à la prévention de la violence dans les milieux
confessionnels sont axées sur la participation des dirigeants religieux afin d’user de l’immense influence
qu’ils exercent comme modèles et gardiens, et du rôle essentiel qu’ils jouent pour lutter contre les
notions néfastes entourant les rôles, les normes et les relations sexospécifiques [11-24]. Ces initiatives
ont consisté à faire participer les dirigeants religieux à des ateliers et à des tables rondes afin de
remettre en question les relations inégales entre les sexes et de faire évoluer les idées, les attitudes et
les comportements. Les questions abordées étaient notamment la façon dont les femmes et les filles
sont valorisées et traitées au niveau individuel, familial et communautaire, la paternité positive, la santé
reproductive équitable, la consolidation de la paix dans les situations de conflit, les relations intimes
saines, la transformation des normes sexospécifiques néfastes et, enfin, la prévention et la réponse à la
violence à l’égard des femmes et des filles. Certaines initiatives intègrent des concepts religieux et
culturels pertinents soulignant l’importance de l’égalité entre les sexes. En voici des exemples :

INITIATIVES SEXOTRANSFORMATRICES POUR LA PRÉVENTION

PRIMAIRE DE LA VIOLENCE À L’ÉGARD DES FEMMES ET DES FILLES

DANS LES MILIEUX CONFESSIONNELS

Les thèmes interdépendants suivants occupent une place prépondérante dans les programmes de
prévention primaire de la violence à l’égard des femmes et des filles dans les milieux confessionnels : 1) la
participation des dirigeants religieux; 2) la réinterprétation des écritures; et 3) la mobilisation des
membres au sein des groupes confessionnels.

Pour en savoir plus, veuillez consulter le site Web :
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« Pourquoi? Parce que le
silence laisse entendre
que la violence est
permise et qu’elle doit
être tolérée. »

« Si nous mettons en
pratique notre foi, nous
pouvons briser le silence et
mettre fin aux conséquences
de la violence à l’égard des
femmes. » « La violence à l’égard

des femmes nuit au
groupe confessionnel. »

Réinterprétation des Saintes Écritures

Dans le cadre d’un programme mis en œuvre au Libéria, des dirigeants religieux chrétiens et
musulmans sont encouragés à lutter contre la violence sexiste au sein de leurs communautés et
à mieux soutenir les victimes. Une « trousse à outils sur la violence sexiste pour les dirigeants
religieux » a été élaborée. Elle explore les façons dont les textes religieux ont été utilisés pour
excuser les mauvais traitements infligés aux femmes et aux filles et guide les lecteurs pour créer
des messages plus équitables, privilégiant le respect, la responsabilité et la dignité [19].

Channels of Hope for Gender, mis en œuvre par Vision mondiale en Afrique et dans les Îles
Salomon, propose aux chefs religieux une série d’ateliers visant à jeter un regard critique sur les
textes sacrés. Par exemple, le récit de la création dans la Genèse est étudié, pour souligner que
les hommes et les femmes ont été créés égaux. Luc 7:36-50 et Jean 8:1-11 sont également
évoqués pour démontrer les valeurs selon lesquelles Jésus a vécu et le fait qu’il honorait les
hommes et les femmes comme des êtres égaux [17].

Muslim Men Against Domestic Violence, une initiative axée sur les méthodes islamiques
d’éducation et de sensibilisation à la violence familiale et de soutien aux victimes et aux
survivantes, comprenait des activités dans le cadre desquelles les membres de l’organisation
animaient des conférences et des sermons dans des universités, des mosquées et des
institutions musulmanes. Ces activités étaient souvent centrées sur la violence familiale dans les
communautés musulmanes et sur le rôle essentiel des hommes pour la prévenir, en
réinterprétant les messages du Coran et de la Sunna sans tolérer la violence familiale [25].

Plusieurs initiatives sexotransformatrices comportent des séances et des pratiques au cours desquelles
les dirigeants et les membres de groupes confessionnels consacrent du temps à l’examen critique des
textes sacrés (en particulier la Bible et le Coran) afin de rectifier les mauvaises interprétations qui ont
permis de justifier et de perpétuer la violence à l’égard des femmes et des filles [17, 19, 21, 24, 25].

SASA! Faith fait participer des dirigeants et membres religieux musulmans et chrétiens à la
prévention de la violence à l’égard des femmes et du VIH. Les dirigeants religieux assistent à un
séminaire pour s’informer sur la violence à l’égard des femmes, son lien avec le VIH et les
moyens de prévenir ces problèmes (voir les diapositives à la page 68 du guide SASA! Faith). Lors
du séminaire, on utilise des textes religieux pour discuter de la bonne façon de traiter les
épouses, dont des messages tirés de la Bible (Colossiens 3:19) et du Livre 46, hadith 3895. Les
dirigeants religieux sont encouragés à faire part de leurs idées et de leurs histoires concernant la
prévention de la violence à la radio et dans les groupes de prière. On leur donne également des
notes de sermons afin de les aider à apporter des changements positifs relativement à la
violence à l’égard des femmes et des filles et à son lien avec le VIH. Voici quelques exemples de
messages [24].

Pour en savoir plus, veuillez consulter le site Web :
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Mobiliser les groupes confessionnels

InnerCHANGE, une initiative menée en Afrique du Sud qui repose sur le verset 1 Rois 5:17 de la
Bible, encourage les congrégations ecclésiastiques locales de Soshanguve à devenir des «
hommes de paix ». Elles s’efforcent ainsi d’établir des bases solides pour lutter contre la
normalisation de la violence à l’égard des femmes en Afrique du Sud. Les congrégations locales
et les autres organisations confessionnelles sont encouragées à créer des enseignements sur la
violence, pour que les communautés chrétiennes puissent commencer à transmettre et à
démontrer un nouveau paradigme consistant à bâtir des communautés de paix [26].

Le projet SASA! Faith fait participer des dirigeants religieux, des chefs de programme d’églises
et de mosquées locales, les membres de ces dernières et leurs familles, des médias et des
services confessionnels, ainsi que des organisations confessionnelles locales qui gèrent des
programmes ou offrent des services. Voici quelques exemples d’affiches de campagne (en
anglais) [24].

Affiche sur le pouvoir chrétien — Phase de départ Affiche sur le pouvoir musulman — Phase de départ

Affiche sur le pouvoir chrétien — 
Phase de sensibilisation

Affiche sur le pouvoir musulman — 
Phase de sensibilisation

En plus de faire participer les dirigeants religieux, les initiatives sexotransformatrices mobilisent
également des groupes confessionnels au grand complet, pour qu’ils jouent un rôle dans la
prévention de la violence [24-26].

Pour en savoir plus, veuillez consulter le site Web :
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Cette ressource présente des exemples d’approches sexotransformatrices à la prévention
primaire de la violence à l’égard des femmes et des filles dans les milieux confessionnels. Ces
exemples démontrent que les institutions confessionnelles constituent un cadre important dans
lequel la prévention de la violence à l’égard des femmes et des filles peut être mise en œuvre et
que, finalement, les dirigeants et les institutions confessionnels peuvent grandement contribuer à
un changement systémique durable ayant une plus grande portée au sein de la société.

CONCLUSION

Affiche à l’intention de la communauté - Phase de sensibilisation
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